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H~TRODUCTION

Dans les études sur les acridiens ravageurs des cultures
et des pâturages du Brésil entreprises par l'EMBRAPA-CPATSA
en coopération avec le GERDAT-PRIFAS depuis 1983, T~opida~~
c.!vU,ta;ta (Linnaeus, 1758) occupe une place importante, au
mêrne titre que SuphJut ~obu-~ta (Mello-Leitao, 1939) (1),
Ce.pluLtoc.oema p~otopÚ'La.C?. (Amedegnato, 1984 (2), Eu.tJtopidac.!vU,
c.oll.a.JU.J.J (Stol, 1813) (3), ou nhamma;toc.e.JUu.,rJic;b.v., (Bruner, 1900)
(4). Les notes réunies à ce jour ne permettent pas encore de
fournir une synthese complete des connaissances disponibles
sur T~op.-i..dac.w c.JU..óto.;ta, aussi doi t-on considérer ce rapport
cornrneune prem i ere contribution au sujet, La queLl e sera dévelop-
péeultérieurement en vue de rédiger une monographie destinée
à être publiée au Brésil et en France.

1. IDENTITE TAXONOMIQUE

1.1. Nomenclaturc

Ce criquet a connu trais appelations successives,
maintenant abanãonnées (COPR, 1982)

GtLljilv..!.,t.ocusso. c.Wta:tLu." Linnaeus 1758,
Ac.JU..cLW.m.ta.tJtviliu, Pert.y 1869,
TtLop.-i..dac.w .ta.:tf1..UUU, Scudder 1869,

et a é t é classé parmi les CIj~c.ant.ha~nac. avant d 'être con+
sidéré comme un Roma1Ww.C?..

11 est actuellement désigné sous le nom de
Ttiop.-i..dac.JU..6CfvÚ,ta.ta (Linnaeus, 1758)
Ordre des Orthopteres
Famille des Ronufeidae
Sous-f amille des Roma1..unae..

(1) Rapport GERDAT-PRIFAS D. 195. 53 pages. 16 figures. 3 tableaux.
(2) Rapport GERDAT-PRIFAS D. 196 . 47 pages. 20 figures. 2 tableaux.
(3) Rapport GERDAT-PRIFAS D. 200. 26 pages. 4 figures. 2 tableaux.
(4) Rapport GERDAT-PRIFAS D. 201. 27 pages. 5 figures. J tableaux.
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Ll, ne doit pas être confondu avec Tflopidai2J1..AJ.:, g!LarLfu
(Thunberg, 1824) (inféodé à un seul arbre), TfWpida.~~ dux.

(Drury, 1773) (Amérigue Centrale), ELL-ttLopida~~ c.o~

(STOLL, 1813) (ailes postérieures gris-bleu).

1.2. Description générale
Tflopida.i2J1..AJ.:,i2J1..AJ.:,.ta;taest 11un des plus grands criguets connus.

Les imagos mâ1es mesurent de 62 à 66 mm de long (200 mm
dlenvergure ailes déployées) et 1es imagos feme11es de 94 à

113 mm (230 mm dlenvergure ailes dép1oyées). Llimpression
dlensemble est la robustesse (figure 1A).

La cou1eur généra1e est verte avec des ponctuations b1an-
ches sur 1es bords 1atéraux du pronotum et sur les fémurs
postérieurs.

Le pronotum porte une crête élevée tres déve10ppée dans 1a
prozone, divisée en guatre dents par des sillons transver-
ses (figure 1B).

Les é1ytres sont de couleur vert olive à brun rouge, vei-
nés de jaune. Les ai1es postérieures sont rouges avec des
taches sombres plus ou moins développées. E1les sont bordées
d I une f range noire.

Le côté inféro-interne des fémurs est jaune-vert, les ti-
bias rougeâtres, 1e dessous des tarses jaune-brunâtre
(SERVrLLE, J.G., AUDINET, 1839 ; GUAGLIUMI, P. 1962).

Les larves sont striées de jaune pâle et de noir
(GUAGLrUMI, P. 1962).

A cause de la couleur rouge des ailes commune à TfWpida.~

ctz..M:ta.:t11 et à T.~opida.~::, 9!Lancú:.-~ (Thunberg, 1824) (Nom ancien :
Gfly~ gfl{{~fu, Thunberg, 1824), on a pu confondre ces deux
especes mais cette derniere serait toujours inféodée à un
arbre sauvage Quafle.-6m&Aa (T.woudw'la .6)].) d "apres 1e COPR (1982),
ce qui suffirait à 1 'en distinguer.
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A.

B.

Figure 1 A. Aspect général d'un irnago fernelle Tropidacris
cristata.

B. Détail du pronoturn.
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2. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET IMPORTANCE ECONOMIQUE

2.1. Signalisations de présence

Tnopida~ ~~ est signalé en Amérique latine, au sud
du Nicaragua, au Panarna (PROCTOR, J.H. & PIRES, J.A. 1956),

en Co1ornbie (HEBARD, M. 1923),
au Vénézue1a (GUAGLIUMI, P. 1962),
auTrinidad (REHN, J.A.G. 1913),
en Guyana (PROCTOR, J.H. & PIRES, J.A. 1956),
en Equateur (HEBARD, M. 1924),
au pérou (BEINGOLEA GUERRERO, O. 1963),

et au Brésil dans 1es Etats d'Amazonie et du Para (SILVA, A.G.
d'Araujo e, GONÇALVES, C.R. et ai., 1968) du Rondania (REHN,
J.A.G. 1916) et du Mato Grosso (LIEBERMANN, J. 1947).

2.2. Signalisations de dégâts

Des dégâts ont été observés (Vénézuela ou Guyana, au Brésil,
dans l'Etat d'Amazonie (SEFER, E. 1963bi SILVA, A.G. d'AURAUJO
e, GONÇALVES, C.R. et ai., 1968) cornrnedans ce1ui du Para
(SEFER, E. 1963abiSILVA, A.G. d'AURAUJO & GONÇALVES, C.R. et
al.,1968).

2.3. Importance éconornique

L'acridien se rnontre tres polyphage. 11 consornrne1es
feui1les dos pLa nt.es sauva cert com.rrele r:~"larupa"(Shl1aJtUba amaJz..a)

(SEFER, E. 1963a ; SILVA, A.G. d'AURAUJO e, GONÇALVES, C.R.
et ai., 1968) ; 1e Gyt1c/Lwm .é.ag..{;tta.:.t.um (GUAGL1UMI, P. 1965)
1es plantes ornernentales (GUAGLIUMI, P. 1965), les herbes des
pâturages cornrne1e Pan.iwm maX-i.mum (GUAGLIUMI, P. 1962),
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les arbres hauts à larges feuilles comme le "saman" (P;'the.c.oob-llim
.6aman) , le "mijao" (Ál1ac.McUul11 e.x.c.G.L~u.m), le "guamo" (ll1ga .6pp.J

d t apres GUAGLIUMI, P. 1062, le QLLMÚ.ft.6p. (LEVER, R.J.A.W.
1956) qui parait être 1a plante préférée au Vénézuela,
mais aussi des plantes cultivées

-bananier (GUAGLIUMI, P. 1960, 1962),
- manioc (SEFER, E. 1963b),
_ citronnier (SILVA, A.G. d'ARAUJO e, GONÇALVES; C.R. et

al.,1S68),
- cocotier (CLEARE, L.D. 1926 ; GUAGLIUMI, P. 1962 ;

KURIAN, C., PILLAI, C.B. & MENON, K.P.V. 1963 ; LEVER,
R.J .A.W., 1969 ; PROCTOR, J .H. & PIRES, J .A. 1965),

- caféIer (GUAGLIUMI, P. 1965),

- maIs (GUAGLIUMI, P. 1960 ; PROCTOR, J.H. & PIRES, J.A.
1956) ,

- sorgho (GUAGLIUMI, P. 1960),

- canne à sucre (GUAGLIUMI, P. 1958, 1960, 1962).

3. CJ.Rl'.CTERESBIO-FCOLOGIQUES
3.1. Cycle bioloqiaue

D'apres les observations du GUAGLIUMI, P. (1962),
Eu4Jr..Op'<-daC.tU..6 c.tU...6.:t.a.m parait avoir un cycle biologique variable,
spécialement au Vénzuela ou l'on observe des ?énérations che-
vauchantes. Des adultes sont rencontrés presgue toute l'année
ainsiqu'auBrésil (HEBARD, H. 1923, 1924 ab, 1S33). Ilspa-
raissent plus nombreux en début de saison des pluies, peut-
être à l'occasion de rassemblement pour Ia reproduction.
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Au Vénézuela, les pontes sont disposées dans des 5015

humides, mous,en bordure des forêts, entre 10 et 15 cm de pro-
fondeur ..La masse oví.qere est sphérigue ou nvriforme et
contient 240 à 250 oeufs enveloppés dans la matiere spumeuse.
Les reproductrices déposent en moyenne une ponte, rarement
trois au cours de leur vie. On sait que le développement em-
bryonnaire dure de 50 jours(SEFER, E. 1963a) à plusieurs mois
selon les conditions ambiantes.

Des éclosions sont observées en début de saison des pluies
alors que des adultes matures sont encore en vie.

La durée complete du développement peut durer un an (de
l'oeuf à l'oeuf) mais il y a beaucoup de chevauchements des
états et des stades biologiques.

3.2. Dominantes comportementales

Les larves vivent en groupe même si elles sont d'âge dif-
férent. Elles utilisent des perchoirs bas (arbustes). Les
jeunes adultes tendent à se disperser dans les forêts et les
cultures sauf en cas de tres forte population ou ils gardent
une certaine cohésion de progression. Leur vol est puissant,
il est souvent comparé à celui d'un oiseau "voando parece um
pássaro" (SILVA, J.B. DE MEDELLA, E. 1938).

Habi tuellemen t , TftOp-éda.c.Jl.-W C.f1M:ta:ta. n 'est pa s un migra teur
(GUAGLIUMI, P. 1960, 1962), mais il arrive qu'il soit attiré
par les lumieres des villes.

3.3. Régulation naturelle des effectifs

On ne sait rien de l'importance des conditions éco-
météorologiques sur le potentiel de multiplication de
l'espece (natalité, mortalité, dispersion). Par contre, quel-
ques ennemis naturels ont été identifiés : des acariens, des
champignons (BeauvaJUa. .6)).), un co Lé op t ere StaplUli viae (genre
Paedvuv..) contre les oeufs des oiseaux, des lézards insectivores,
ce qui reste banal.
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Les larves et les ailés peuvent être consommés par les
canards, les poules, les dindons et même les cochons si on
leur en présente.

4. PERSPECTIVES DE CONTROLE DES PULLULATIONS

La lutte a parfois été effectuée mécaniquement en instal-
lant des dispositifs en barriere (plaques de tôle de 50 cm
de haut sur 200 cm de long placées en ligne) pour empêcher
les larves d'aller dans les cultures.

La lutte chimique par appáts empoisonnés n'est plus guere
pratiquée depuis que l'usage des dérivés arsenaux est aban-
donné.

Les pulvérisations d'insecticides liquides doivent être
effectuées en priorité contre les groupements de larves
détectées à proximité des cultures car il est beaucoup plus
difficile d'atteindre les ailés (densité plus faible, per-
choir plus haut, mobilité plus grande, résistance plus éle-
vée ).

CONCLUSION : Les connaissances disponibles sur T~op~dau~
~~ sont encore tres peu nombreuses. On ne dispose que
d'observations dispersées, fragmentaires, difficiles à

relier les unes aux autres. Pourtant, le fait que des auteurs
se soient préoccupés de ce ravageur depuis le début du siecle
montre qu'il s'agit d'un probleme ancien. 11 convient donc à
présent d'entreprendre une véritable étude bio-écologiquc,(*)
si l'on souhaite imaginer des méthodes de lutte plus effi-
caces.

REMARQUES(*) - A Ia suite des observations de dégâts importants
dans l'Ltat du Para effectuees par 1c Dr. Jean-Paul MORIN,

(entomoloqiste IRHO) sur palmier, hévéa, banane, manioc,
riz, mais, castanheira de para, deux chercheurs de Ia
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Faculté des Sciences Agraires du Para, le Dra MIRACI
Garcia Rodrigues, et le Dra MARGARIDA Maria B. de ALMEIDA ont
entrepris dep recherches en 1984 sur ce ravageur.

* *

*

RemVtc..-Le.men.:U: La Viltect,ton EMBRAPA/CPATSA, ie VfLa FJLa/'twc..a uemauna. Pe.d:tO~a
HAJI - Che.6 du. LaboJr..a;toiltc. d'En;tomof..og~e. -, e;t MOrL6~e.ufL
An-totÚO CuM~no da F!Z.a./'tc..aCARDOSO NETO - AM"w,tant de.
f..' Ec..o.:theque. - on,t appoué ,toLLtc..6 f..eJ.J 6aciLU:é,6 l'1écc..MaVteJ.J
à f..'e,xéc..LLt-Lon de cc ,tna.v~. Qu'il6 en !.lO~e.nt fLe.mefLc..-L~6.
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